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Lire en deuxième

Affaire Dscomnck-Parmt
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UKE  R iPT U R E
M. Hasly a obtenu hier -X la (;i)itmbre 

un double succès. H a d'abord fort bien 
défendü'les onvriers dont il est te porte- 
parole autorisé et ü a mcidemment, gr:\ce 
à son iuterpellaUoiu ameué ontre le ((ou- 
vernement et les députés da centre, une 
selssioQ quedésiruiout voir se produire, 
depuis longtemps, tous les réiiublic^iins 
progressistes.

An cours do la diseussion dont nous 
avoos publié hier le compte-rendu, M. de 
Freycinet est monté à la tribuije pour 
déclarer, au nomdu gouvernement, qu’un 
ordre du jour, quel qu’il fût, ne pouvait 
donner aox Interpellateurs toutes les ga
ranties qu’ils désiraient h propos de la 
question des syndicats. président du 
conseil ajoutait :

« Quand j ’eutendaisciter.tout ù l ’beure, 
la l^islation qui règle ces syndicats, je 
me souvenais de la loi qui a trait aux dé
légués des ouvriers mineurs ; je me rap
pelle, sans pouvoir préciser les termes 
mêmes, qri’on a introduit dans ie texta de 
celte loi une condition relative au fait 
d'avoir appartenuà laprofession d’ouvrier 
mineur.

« Lorsque cetta question est arrivûe de
vant vous, on avait d’abord songé i  ne 
nommer délégués que les membres de lu 
profession; on a jugé, avec raison, qu’il 
convenait d'étendi« cette faculté, et on a 
déclarééligibies les anciens ouvriers ayaut 
travaillé pendant doq ana aa moins Aans 
la cireooscriptioo, à la condition qâ’ils 
n’aient pas cessé d'y être employés depuis 
plus de dix ans soit comme ouvriers, ÿoit 
comme délégués on délégués suppléants.

«Cettoconsidération me fait croiie,ainsi 
que le faisait très bien observer M. le far
de des sceaux, qu'il y aurait peut-être 
quelaue témérKé à introduire purement et 
simplement dans la loi les mots « ...ou 
ayant appartenu... » ; et je crois que vous 
serez conduits à examiner quelles limita
tions vous devrez imposer à cette qualité 
41 d’avoir appartenu » i  ia profession. Mais 
sur le piincipe d’étendre la faculté de faire 
partie du syndicat aux ouvriers qui oot 
appartenu i  la profession pendant un cer- 
tain temps ou depuia un certain temps, je 
suis, je dois le dire, complètement de i’a- 
Tis des honorables préopinants. Ce projet 
de lol peut être préparé très vite ; on parle 
de le déposer aujourd’hui. Je vous propose 
de le déposer demain.

« Je réclame pour le gouvernement le 
droit d'initiative. Nous avons conseil de
main : nous pourrons en délibérer. »

Cet acquiescement aux désirs des inter
pellateurs et de ia majorité de la Chambre 
n’a pas été du goùtdes membresdn centre 
et l’un des priueipaux meneurs du groupe, 
M. Horace de Choiseul, a cru devoir, en 
entendant la déclaration ministérielle, 
taxer le gouvemement de faiblesse.

Uommé par M. de Freycinet d'avoir i  
justifier son arcusation, M. de Choiseul 
fait fort triste mine i  la tribune.

< C'est par ces concessions perpétuelles, 
! a-t-ilhypocritementbalbutlt,quelecabinet 
'Il diminué la force que nous voudrions 
fr.iuvcr dans Io gouveruemeut républi-

I « Kn ce moment, je me félicite que M. le 
[président du conseil, après avoir modifié
I deux fols son opinion, soit l'avenu  ̂ Tt 
! dre du jour pur et simple, le seul que je 
voterai.

M.iia M. de Kieycinetn'a pas voulu 
descendre aux éloges ironiques de .M. de

I Choiseul ct de ses amis.
; « Lo gouvernement, a-t-il dit, doit insti
tuer avec la majorité des rapports de con
fiance réciproque, collaborer sincèremont 
avec elle, s’inspirer des vues du pays. ai>- 
porter à cetle tribune, sous forme de pro
jeU de loi, les initiatives qu'il croit utiles 
à l’intérét public, faire connaître claire
ment sa pensée et eu m>'me temps défen
dre sa dignité contre les accusations qui 
pourraient Olre dirigées contre lui.

« C’estpour cela que, tant que je serai 
sur les bancs ministériels, je ne laiŝ ^erai 
pas passer dus interruptions comme celle 
que vous avez entendue tout û l’heure. »

Les amis de M. de Choiseul n’applau
dissaient plus el le député centre-gauche 
se tenait coi, car il savait que les paroles 
du ministre signiliaicnl qu’entre son 
groupe et le cabinet, la rupiure était com
plète, grâce à la précipitation qu’il avait 
miae à creuser le foasé.

Voilà, au Palais-Bouil>un, le terrain 
parlementaire quelque {-•m déblayé. On 
pourra donc, grâco à l’lulerj)ellation de M. 
Hasly, s'occuper des chosos de la I{ôpu- 
blique entre républicains.

Un nouveau l>on {toiut au député du 
f‘a8-de-CaIais.

Albert LEHOY

mum; cc(t« l-sere Ux«na. ...................
l-mduslri* ltiii.iin français* qui e»t trèi Dtoéif»,n 
»l prueurara un encourut̂ ement léncux i 1 agricul-

Télevear fr.nç»in #e voyant louleim dcTelMpera 
l« troupua <1* moatoiiB uaUoiul qui aWoMiU 
toua l£i joun.

Lsa préteniiuM conipentationa qu'un accorde i 
l'agriculiurosontiuaunUanlas. .

La Clumbre a ld daTcvir dc rèUl.lir un ôqtiIHbn

ea agriciJtâur* fî rianient lauv maiilauro cUtxilùIe 
lû ind la ferme donnait des eieédcnte. (AppUudia-

''irVuiea Rooh*. ininiatre du commerM et de 
l'indualri.) dit que le iioitTenument duwaode à 
avertir que la coiamisaiou propose da maintenir 
U /rancUae aus lalnea on maau d leur taUki en

__niiaOQü dÔTeloppéca par MM. Milocbau et
Lechflvalier. «ont du môme ordre que cellea qui ont 
été pràMuté«a daua 11 diseussion du tiiit aur Im

i s r o s

DEPECHES
Coiisâil dds Ministres

Paris, ‘i juin. — L«8 miDiatrei se sont réo- 
------ - l Eiy^e, SOM Ib prèsldeiico de

Montsnbait 
U FttlUérM, gHt le dea sceaux, a fait 

par le'présideatde i» hà(>ubUque un proj(*t de 
loi portant modilication à rarticle 'î de la loi 
de 1884 Rur les syndicats profeMionnels, dans 
le Mna indiqaé hier à ia tribune do la Cham
bré par MM de Frévciort et Fcdlièros.

vant la Chaml>ie.

C H A M B R E  D E S  D É P U T É S

deaeï de W. Parier, Tiee-piâaid«nU

L e s  s y n d ic a ts  p ro fe s s io n n e ls
a juatice, dépoM nn

lea ayu'licala profe«ionnela et en 
ïAman ieie renvoi A h ennuiiinaicn du travail. 
Tréa bie.i. trên bi«ii. t̂ iclaiaaUout).
On (»<*m.inüe l’urjiencc.
M. FalUère». — Pourquoi rurijencf » il «'y a

pM besoin 4e dire
.......... ....me te proM 11 n’y

ra^u de procéa tant qae la Cliambre nStura pat

— C’eat évident. (Rumenra I  tanche)
.......................  nifiaté lilei

d'armn«e ;
.. ___________ mlssïoa dl

doit pa» y nvoir de (̂ snoVnnon t*i

de procès nulZe part et je _ _  .̂.... .................
- - puisse Je aêpove moi-m̂ me te projet, il o'y

k . Baaly' -  l*  Ûbsnibie'a 
le d̂ Air de voir 1a discnnBion av 
J'acCople toMiefoia lo 
Uavail, b'»l q,- doit 
roatiéro de çlMinbre aredi. ...

M. PalUéres. -  U  iuHtiM aeule
dre : aucnne pour*uitaw'e#t comment...............
cnn ayndieit ; Je ne vois doae pas où oet le e«rae- 
tire d’iiff̂ nce.
J|e prujet Mt renvoyé * la commiasion dn t:

Le tarif général des douanes
Ia  (’hamhre repren>l le tv'f d>M»aDM.
l.a iiscuâ tiuD repren i au « :i(droiU i

iM laines).
M. le Chevallier défeod un ameiideaieal ten- 

duut i  frappor lea laines en maaae d’nn droit do 
SU fr. aa tiTrif général et de ÜU fr. "

Quel eat le travailleur véritable en l'ranM qui 
produit l’utilité de U Uino? eat-ce le coltiTuteur de 
troupeaux? »t-ce riaduatriel?

U  prédominance Ju fravaU indunlriel apparall
«iremeot dana la valeur de ee produit 
On ne peut donc soutenir en fa matière. ijQ*il 
agit d’un inlérêt agricole. (Très biM, très bien 

-jr divers banc>*.)
Ce prineiM général admis.Mt-il Dormis de dire 

queragriculture. en tant qu'elleeatinléreawedana 
la question, n’a pM recn etéjéde la eommiMion.

de la Ghatabre. dM Mtistae-da gonvemement. 
tiona cuDiidcnbloB.

Lea votce qui viennent d'ètré émit ont augmenté 
de i.570.000 franca : l.v< droite sur l'flnM«Sle dea 
aoim:>ux rivante et des viandes abattitM : one

tenw>ren «îe^matière. (Très bie^ très bie».)̂
Not industriels de Ronbaix, Tourooing, Reims, 

nous ont, par leurs efforts, sffnnebl ds lk prfme 
que prélevaU U Marché d« IxmdrM sar 1» MUiére 
première transformée par l’industrie fran|U«.

Depnis 188S, iM achati direeta ont augMoté de 
noiUé en A»stralie et au Oap.

Le premisr devoir de la Chambre Mt <M favori- 
Mr de tels eirorts, st une si lieureuM ttlUaUv*. 
(Très bien irô» bieô .

• fnllel, pour le pnx même dei IsinM 
lue den lainMétrangérM TieontAt libre- 
marché, paroe qu'on eombinslM iatncs 

françAisvs avec iM lainM étrtagôrM.
M. Q. Oraux «  propoM *  voler le droit en 

remplaçant Ia drawbaek par nne prime d'importa- 
üon : *ous des noms dfffèrents. oa m  * ouvb en 
présence de la même opômtlon. U n’Ml pas pMsi- 
ble, dans l’état sctue). d'éviter un drawbaciien 
raison de la complication dM opérsUons qai en ré- 
tuUertie&t.

C’Mt sur plus de 700,000 colis i  l’etporUUon 
qu’il faudrait appliquer l’analyae.

Lea conditions génératM de l’indastrie et dn com-
■  ----■--- *-‘e l'examen du svs-

grsnds

M. Dfvella répond qut Is gouvemement eet

rüïs2**‘ , ! r , f r ' .Æ r - r ,a x 't :
rais de transports: il oat étfakssssDt dispoaé * a»' 

eocottrageatsuts a la ÿrodueliOD de 1a

dessn&u de trédH «écMsai
souvenir lorsqu'il présentera li

1 retaüf

L'eieuption totale aax deus tarifa pour lei Ui- 
DM ea nsasM Mt pronoiwée.

Oa vou d'abord aur l’ameademeat de M. Uilo- 
ebta qui a été développé bier par too auteur.

Cet smendement qui étabUt dM droiU de iU fr. 
surles lalftM en suint, de W fr, snr iM laiaes la-
T^s, de «>•) f.

La CUan^ ado(>t«. d’accocd 
weat et la eommission. les chiffres saivants: 
eo aaMMSt blouaee leiutss d'.i.&O et 35, petgnéM 
ou cardéM ̂  fr. 5ü st poixuées ou cardéêi telu- 
tM 35 et 97.00.

L'esemptinn eit prononcé pour les déehetu do 
laines.

LaCtiainbre adopte pour te poil de cliévre et le
icbsiBire le même régime quo i>u»r les laines.
Sur hl crins et sur (es phimM, 1m  ctiiffrM >=e la 

.jaimiMioo et du Bouvurnement eont également 
adopUe.

On «berde la question i(e« aoiM.
.Ipa'M UD diaooura do M. Poageirol ‘tamana uit 

ta protection peur los soieries, U discuskiou o«t 
renvoyée i jeudi.

Sésnee dtmain poiir t'examen de la proposition

r iM
riHOv I coatre ISi

rien ĥ urM da trarail.
‘« î

A  3L .’£ 1 I L . Y S E ! E 1
P«rl>. 2 juin. — C’wt M. le capltaiuo <1« 

vaisseau Jaureguiberry, fils de l'illustre vice- 
aniiral,qal remplacera M. Uaierel, promu 
uontre-aroiral, près du présideat ae la Répu- 
bUju,

plut jêuae dès oflit^ers de son grade. 11 entra 
& VècoU navale en 18Ĉ . fut oommé ensieane 
en 1809, lieutenant en 1H75, capitaine de fré
gate en l$i> et récemment cspitain^ <Jo

une fille de liogerie actourut aux appels (U 
la victimt.

Aabert t'Mt livré i  cette inqualiflablt 
trémUé paroe que la s<JHtr lui avait b it i 
ubters'Htion au sujet d uoe table qu'ii voa 
tortir du tabaratoire.

1.M blessure! dc ia Ewur ne soot pat graVM

Noavellfis Etràuitérss 

Jeux de Prince

autre» %rsonDes qui ont répandu le bruit 
qu'il Bvalt triché cu baccarat, dnna le ch&- 
teau de eampagae de M. Wilson.

'̂ ‘r Gordon LuuiDiing a déclaré qu'il

L à u i  i t  g u M ilu il u l  M «Wm «b n »  
tioa, ptr rapport aux revendfeaflou off- 
vriéres. ÜD t*tttMtd i une grève g«n*rS 
plus grave encore que celle Se l'aittée 4 »  
niér̂  et, détail étrange, U« corporaUoAt 
vriérei» organisent actuellement 4ê ri itaHm 

d'inr€Hiêfiê H <U 
de cavoiertt, bitn arbée, (akaat fre^e»

u mou de novembre qu'éciateraft le 
— jot en qoettion qui engtoberait pit>- 

ablement l'Australie tonf entière.
Au nomlire dM reveadi^atioM ou tm «  

australiens se trouve la réductloo de la Joar- 
n ^  à huit heuret de IravaU, v compria — dé- 

une d«|.lieiin i t  li- 
cultatif pour*'fumer».

trement.
Le priaee de (.Tailes a été eateadu comme 

témoin, ainsi que tous les partenairet de la 
‘ meuse partie, ^ __

L'éuiigratioi Juive en Kus.sie
.'Salnt-péter.sbourtr, ler juin. - L'émigration 

desjuifs continue. M. Brodzki, leplus grand 
raffineur russe, vien) de vendre tes Alaî ittie- 
mentH pour la somme de huit ntlilions de rou
bles.

M. Poliaivoll, surnomuiô lu roi des chemin* 
de fer, liquidf> set afTsires el hc propose d'aller 
habiter Paris.

Le comité de tu Société d'em-oui ageiuent 
pour rémigration des Israélites an Palestine 
a envoyé dans ce pays des délégués pour y 
acheter des terrains.'

D'un autre côté, imo antre société vient de 
fonder i  Saint-Pétersbourg. El̂ e a pout

e ne rendent pu r
téme proposé ; U fautlaisMr ls liberté---.........
indurtriels de rapproTisionnemeot de lears ma- 
tiérM premiérM et m  garder de DoH«r an conp 
merteli notre rér^l natlon.̂ 1. (AppUndiaMuenU).

U GeorgM Oraus répond â l’argumenutioo du 
ministre du commeree en lavoquent te principe de 
la solidarité, dee t-xtet.

Lea droits votM sur les laiuM auront leur réper
cussion sur le chanvre, sur le jule. elc.

s lo i^ime de U protfcMou 

is douane
demsade le renvoi i  la eommiMion

îieUne demaade au gouvernement dt 
desCompagniM ^..........

porte

luiiréi desCompagniM ae clteotins d* 
’übtentrl'abalséemeot du prix de tnns- 

. Il en résulterait peulétrt pour l’e-

Coaieil de l'InstrucÜon publique
Ptrit. î  jtitn. — La commission dn con

seil stipWcnr do l'insimction publique, rhar- 
uèe d'examiaer la réorganisation (M l'easei-

[/oKifioatioa du persoaiul eotelgaaat 
^t«p«rteaoD dta « a r i^ U  d'aptitude 

et de i'a^gution de l'enseignement secon»

9  Lépi^Jet de baccalauréat sciadé en deux 
parties, tel qu’il a été proposé, a été égale- 
saent ̂ optc.

La commission se compose de trente-six 
membrM, c'est-A-dire dt la najorttè du con
seil supérieur.__________

L ’affaire de la mélinite
Paris 2juin. — Le juge d'instruction a levé 

le seoret de Turpio. Le secret a été maintenu 
ponr le* co-déteniH.

Turpin a pu s'entretenir avec M. Demar- 
goe, toa défensear.

M. Uétoeal. commissaire, ê t allé au 4â de 
la rue de Duakerque où habite un courtier 
qui a ^é indiqué par Turpin, oomme ayant 
exécuté divers plaaa. Le . courtier a pu prou
ver que les travaux exécutés n'avaient au> 
uuo rapport avec la méUnite.

F u ite  d ’u n  b a n q u ie r
Parit, 2iuin. — Le Soir annooce qiie le 

banquier Jouanae qui a participé & l'oi^aoi- 
sutioa de l'expositioa l'raat^te k Moscou, a 
pris la fuite après des pertM de bourse. 11 
taisM ua déâcU considérable.

i chaque juif qut veut aller dans cï
ville.

On eoj.ère aiaiû transporter «U,000 juifs par 
fournissaot aux Anglais l’occasion de

L'»tttntât contre le Tsàrewitch 

PbkMvm dm oo«psübl«
Vienne, % Juin. — Le ministre i^ n a it  & 

Vlenae a refa «b ttié^ramaae de Tokio an-
oonçant que l'iatlividu qui avait blessé le 
tsarewitcB a été eondamné à la priton perpé
tuelle.

Le télégramme ajoute que ie coJe pénal 
japonais ne permet pas d'appliquer une peine 
plus sérieuse peur l attentat commis.

bénéfice analogae 
. sur les laines en masse, 
le gouvernement pourrait peut itre 
ne oe qn'il propose de faire posr la 

*est*i-dire accorder <le« prim'

griculture

D’autre , 
fatre pour

c'est*;....... ............
i  la prodactloa de la bonne laine.

Teilatife d'msüliiat sur une üwiir
Troyes,'2 juin. — .itijourd'hui.
eures, las wi .........................
té frapipée \ . 

nommé Aak>ert, de i  
la tMe. Aubert nltalt l'achever avee son cc 
teau, quand il a élé saisi à brss le corps {i

Les retraites ouvrières
M. tJonstans a terminé la rédaction du pro

jel ae loi relatif aux retiaites ouvrières.
Ce projeta pour but d'apurer aux ouvriers, 

après trente tnnées de versement, une re
traite de :iül> franoa au uiinimum et de Oüü fr. 
au maximum. Koui* ferons connaître dema ii 
les grandes liffnet de ce projet.

OANS LBS ARDENNES

l>eux grévM lmi>orthntô8 ont t'claté aujour* 
d’bni dans le département det .Vriiennes.

î inq cents ouvriers de l'usine de boaloune- 
rie de Bogny-Braux. de MM. Mar.' et Gérard 
frères, ont cessé tout travail ce maUn. lU 
réclament une augui*«otation de 

Les ouvriers des ardoisières defumayse 
sont également mts eu grève aujour<t’hui.

BN AU8TRAUE 

Ijv pH<|uebot de Calétionie, qui vi«nt d’arri
ver A Mnrseitle, a apporté de grave* non-

Les EcuDieiî ê Cartipifs
’r« jat*üv« Ae mmurir*

de CM deax aseaMiaata. oa*

«tMjé de 
’̂ neifitf dt 

T>;mal«

dM ^cwn«ur« oot de 
de meurtre à leur actif : ainei tu
.....Bourg-*, de fiMursawire,

damA a muIc réutsi à lu!aaut«i i* *w.

p ^  d une forte somme et argent.

Æ ’raiJiïîaÆ'i.’îÆi 

~ C ;3 K < , i ,£ ’."S ÎV ‘ -

.uito aux assassin;». Ici Ot éUiefit entrée oar aat

S  du m""’ "* •*
tentative a égalsuiMl ea iieu cbez U. De-
, marchand au Sart fAiane), où es DOnvaal

5:1:'™^!."!! !')"'!?“ «nintraB
«ucre et une balle de AguM.

APriscliM. Mme veuve Pournier dut soa salat 
“  chambre éUit solideMeat

Im  vol»
RKoiiHr loui lei lol, cornai, unit iroi i .ni. 

Jloie qa»l<|u«i.uiii lu couranl d. E

T“ ‘ÿ P«»î,ieol linfle, dM effets d’ba-

a " n p ic ^ ' , '
dM draps d é l ité  

P*n**r*rMt pw
une fenêtre dont ils avaient briaé un «un m i Iti

b*“ sau dM LiaiéiM i  Prts- 
çbea. üe prenaient une chaîne et une alliaoM M or 
du benrre, des neufs, m̂ me une paire de uantoaf- 
flw; la pauvre Mme vouve B^^. de Oartifaîera 

l*'>“d«'it pluMun an-

Un «atpe tnMOoaat co«4tiaaii<
•̂ ous tenainewns ee oouh apervs dM vob par 

it des suites de celui commis chM M. Ce- 
ciiltivateur à Fetit-Favt Depuis longtempa, 

l.aln mennlMer i  Peta-Fayt. Mut vlc- 
..o .u iraudeurs qui veô tient la n-jit traire tM 

vacbMdan* Im pStam; il m décida i  Caire le
■ et pour le* surpreiidn* ot dana la nuit du *7 aa 

~ avril, Il rit passer Deuuo  ̂et F a ^ . uorteoM

n v

r.» -u 'V. y»it M  commis peudant la imit 

Mge des deux individu*, sm soup.'ona m ouié-
V * M. U Uialrt de la

1*^?.“',""! municipal. Psglia.

Lrs;é"di,iïï‘ ,ĉ ar.i‘f.* i i i ' .œ i ' !  ̂ !̂ •i

l>«m «lu rrliav
-w»s laiMont de eété provisoirement 1m mooas 

larcins. ie« nombreases (entsiives erimineil«e m>a 
^ -- - r.ppelleroBs sottement 4̂

..... r  *'» frime», et («at â fait a.i 4é>
de leur cttm-»»r, lê  teuuitui t de Cariigniet

, -.«luisaient h figure de couleur noire ; niJ» ua 
peu plu* lard s avisant qu’on pourrait les recon- 

Itre 4 leur tournure eomme il éUit arrivé lort 
vol de Upurcq, Us conferiioenèreot dM maa- 

es noirs leur couvrant tenle la téle «  po.ivaat 
metlre ou s’ùl^ rtpidemenl. Happelont égale- 
mt que lus arBe>i Joui iis le servtuent puur M-

PtatUstoade VAvtnirdt HtuDaUc-i'ourcoint 1

L E S  M I L L I O N S
I > e  M .  J o r a m i e

TROISUÏME PARTIE 

L’HÉRITIÈRÏ

— .\lor<«, madame Lnrean est partie*, lait- 
sant ici ton mobilier?

Cortainement monsieur.
— 11 eat bien singulier qu’eUo no voua ait 

pat écrit.
~  En effet, elle aorait dû m'écrire. Il faut 

croUe qu’elle n'a rien d'intérvgsant à m’ap-

sûr. car j’al i

IdT— Est-ce qu'il
— Non, il demeura dans 

maiKOOS ; il a'ett paa à Paria

aiacère amitié p ̂ ur m idaitie 

propriOtaira de 

snre que non.

» de t

.. . . _ . ■ disaHSoîer
ta vive contrariété.

_  Eh biea, madame, dit-ll, je ne suia pat 
content, mait pat coateat du toul, d'ètr* veau 
inutUtmaat^ei.

^  Vout tunes doae bien voulu voir oaada- 
ma Lareaa?

— Ool, certes. J'avais, daos ton iotèrèt, 
bien entendu, unt communication de la plos 
hauts importance i  lui faire.

>  MonsIew poorrait n* laltter mm aom 
•t aoa adraate, aftn qo*}« puitM ie fair* 
venir auMitèt que je sturai où est madame 
’ “  r Je Ttoevrat oertainement une let-i^urww, car re iwvrai oen»i»iBiuTii» uw» w»- 'iue changement de po|iiion daiaveuva, ni 
tra dvn* an de ees Joort. même lul parler de Lncien ; malt, ti rout le

•«Non. e’tMtiauU)*, répondit la viaQlard, Ju^anécattairt, demain J* ^ lu o M a i

toujours plein de prudence, il vaut mieux 
aUe ie revienne vuut voir.

plaira, monsieur, dit gra- 
u Q ■

questions à adresser k ... ........
crut devoir s’en tenir là, aauf i  revenir le 
lendemain rue Beaubourg, si le oomte déci
dait que ia concierge devuit subir un interro
gatoire complet.

— Au revoir, iiindame, dil-il, ensuluanl po
liment madame Grelut.

Kt U ee retira.
11 remonta dans son fi»cr«, el, vinfrt minu

tes apréa, 11 était dant ‘
Rieur de Soleurt', qui 
goie de Georges et de Mionae.

Tristement, Mourillon leur apprit que ma
dame Lurea* M sa Aile n'étaient plaa à Puris 
depnit le mois de juin, et rapporta lea réjion- 
>os failes par la concierge aux qnestious qal 
rui avait adressées.

— Abt noua oe saurou» rien, s'écria la 
jeune femme avec douleur.

Lec mi>er ta téle daat 1laissa
laaiDs et sa mit i  rélléohir.

Oeorges tit reroarqnermie madame T/ireau 
était encore A Paris ie ■« {uin, joar oiî elle 
avait écrit à Luci«n ea lui renvoyant les 
mille francs qu'il lul avait prélét.

~  Or, dit-il, la veave avait évidemment à 
ta disposition une somme asMz imporlaata, 
puisque, aprèa avuir readu loiüe franea & Lu- 
0 en, ella a pu partir avet aa iU* mui Ws 
Pyréaée*.

— Senlement, dit Mo«rlUoo,rten w  prouve 
que la mére et ia fllle aoient vraiment all Jat 
dant lesPyrénéet.

— ïian* douU, dit 1* conto. Dana tous toa 
eas, ia (*rtua* subtt d* 1a v*av* Loreao «et 
iaexplteable, et j* croie toujourt et plut qoe 
iamait i  eet ennemi de Lueien que tn as été 
la première i  deviner, chère Blionne.

— Avant d* voas avoir oonenllé, monsimir 
le comte, reprit MouriUon, ^  n'at ptM

Beaubourg el ferai jaser la concierga qui m'a 
paru être une aasez brave femme.

— Assurément, répondit montieur de So
leure, 11 faut qoe oette femm* parle i il est 
impossible qu'elle ne sach? pas bien des cho
ees et ll faudra quelle dise tout ce qu’eUe 
sait. Mais voua ne retournerez pat rue Beau
bourg.

-> Ponvtant, monsieur ie comte...
— Mon vieil ami. demain vout vmis repo-

— Alors, monsieur le comte, vous voulej 
aller vous-mëme trouver la concierjn.

— Je verrai cette concierge, flourUloi

tremblante, fut introduite dans le caiiineldu Très bi«n, monsieur; j« }>tiis 1:

s apiieleZ'V

' »  y a-t-il longtemps qu elle liabitedans la 
maison ou vout «tos ccncierge ?

— l ’ne dizilne d'années: elle y étâlt bien 
avant moi, oar je n'ai lus place de coacier^

___  lt; de la
Beaubourg t  lul demanda 16 magistrat

— Otrf, monî*~*"
— Commeot
— Annelte Grelut
— Vous êtes mariée f
— Je tuis venve, monsieur. - ............. ....................
— !5h tlien, madame Grelut,vuilu un sitgc. ! lier d'une bonnr réputation ? 

tâseyea-vout. Vous pouvez vou» rassurer ; jc | — Oh I quaflt è >̂a, montieur le coiniai>t- 
ne voua ai point fail venir Ui comme une : saire, _ il n'y apas à dire nn mot contr* ~“ 
cuupable.

aller rue l^eaubourg. J'al mon 
lœ*.

Le lendemain matia, à t\euf h*uTM et de
mie, le comta do Soleure soriait du c^inet 
du chef de la sdreté et se rendaU iiiimédlate- 
ment ao bureau du commissaire de wllce du 
quartier du Tempk. Ga magistrat étant dans 
aon cabinet, 1* comte ae ftl annonear et ft̂ t 
reçu aaaaitét.

— Monsieur le «o»m{s*aire de poMoe, dit- 
il. Je viens votta demander on service, lequel 
peut être très grand; mais veuille* lire, d'a
bord, ce billet que monsieur la ah*{ dau po
lice de ttlreli m'a remia pour vaat. «
^̂ Le OMBOùMalM prit la papier. A4>i«(a avoir

~ Monsieur le comte, dit-il, Je me meta ft 
voe ordres, n’ayant qu'lin dteir, eelul de 
être entièrement agréable.

Alors, rapidement, le comte appri:
maffistrat la disparitioa d* Laci*n Hai___
1*1 «xpliquA commeni il pouvait l'aid*r,a*«t- 
être. à découvrir «e qu'üalt devean le mal- 
beoreox jenne homme.

comte se lot et le commiaaaire iaffita le 
cordon d'une Bonnette.

Un secrétaire parut. . ̂
— Envoy» iramèdialemtnl un oardiea d« 

la paix rue Beaabaarg, 0 IS, dtt le eamais- 
taire de pdita, avec ordre d’atneaer iel la 
ooQoiM'fe de la maiaon. Pour ne pal tffhtvet 
oette femme, le gatdlen daU paix Tnl Ata
)■ commisaaire de poîlca a queiqoM cantei- 
ffoemeoU i  lui danundar.

Ce eee réUlreae retira, et, au boot daviMt 
■iaatea, madaaaâctiat, aa p*a

queje suis un peu e 
£ flére,

je n'ai rien n me reproeher.
I dxiiie Lureau, qut est tout à fait c

— J’en suis c

___________ _ honnête
femme, et I* pr»mve c’Mt qu'on lui ■ fait des 
Crédits de plusieurs mois, chez le l>oulanmr,

du resle,'ia a dtl le boncher, l’éplcler, le fruitier, entin, chez

i franehemen*, n'eet of pas, eréMadi
bien d<teexactement ia vérité?

•  Ool, monsieur la cmnmiS»'t,fei 
— yoDî ttvSi poar locataires madame LU'

a àpersonne,

août-

Ellen'ajamais fail t( . . . . .
c est eonnu, et, du vivant du père Lur**u, 
qui était maçon, ob n'achetait Jamais rten 
qu'avec l'argeat 4 la main.

MalheuMasamenl, le mscont'ost tué 
tombant d’un érhafau<lage, — 11 v a de cela 
dent «ns ; — ee grand malhenr a' donné un 
tei eoup il la pauvre madame Lureau que,

. I - SM r..............  prenqw tout de suite après, elle a pris i -
faire conhailre, bMoin de sa-1 malndie d^nl ftle u'm I pas enoore fiiérie

>cataires 
______________  iUaf
— Cette dame Lnreau et aa 611e 

ellM pat abtenlet de Paris, en 
mantf

— t^ l, monsieur le couoibsaiie
— iPonr «Ul talaons que

lié} me îe îÿu^ïivoir oû eat madame Lurean ;

^  «Éri^e^uaemeni, uKMitieur I* commit- 
':«aira, Te na le sait pas. T' Oei, pat plut tard 
qst'hWiolf.Uh tiâôx uontinrtrAs bien mis, 
ayaat1*Kr tréa rentable , eat dèji venn me 
demander de loi dira où est madame Lnrean, 
et naturellement, }e n'al pat pu la rensei
gner.

— J« aais ee que voua atet réponda à ee 
roaaaiéur ; *et-ce bien la vérité !

— Oui, montieor; madame Lur̂ âu et aa 
«n* çrtJt parties pour les prrtnées sans ta
volr ̂ d ro lt  où aUea !rai*at demeurer.

^■lea-vout bi«n ' ftr qne eea dames aoient

qoi •  W  dit ; Je n'en mit naV plut’Vûre 

-  G«aaalsa«x.Toaa bien madan* Lnr«aar

Les économie* <Iu ménsge ont •'̂ 5 vite dé- 
>easées. el alors la mére, ne pmivant ah*d- 
Uihant rUn faire dt ses dix doigU, devint 
ane lourJe L*nafg« pohr sa t̂ ile. qni gavait 
tlora que quinie anvpuisqu’elle vient ifavoir 
aeulement sas dix-se^ ans.

Ce ftit le coiûmefloement des Jours d* mi
sère, car. bien que Mlle Eugénie ao t une
Jeuiu ouvrière, — elleftravanie d^s  la lia-
gerle Ûoa elle ne gagna il pas ,\<>njoun
Door suffire i  tout, lyaUIeurs, ll y a le s__
vaiaes saisoot, temps oû 1 
paa. IHm sait le nombrt *1̂
mam'selle EagénJe fit au M on t^ft^-  

Au commencement ^  w  ifux
vm«.yaDt u

i l l è i S S l E r V i

Je viens de vous te dire, moneieur le commia* 
saire. ia jeaas üUe avait beau cJMrcher da 
l’ouvrage, elle a'en trouvait poiat.

de la filk et les rend tout i  fait iotéreMao- 
tes; je constate aussi que Voua avez de l'a* 
mitiè poor voa deux locataire* et qa'*Ues ont 
votre estime.

— Oh I oui, monsieur ; du r*st* peat 
informer dans la me Ueaubouru, pweooM 
e dira du mal d'*llea.
— Alors la conduite de ia jeune liiie a tou- 

jouru élé régulière.
— Ob'? om la cliére petite ! Mais eilea l inno- 
!OCe et la pureté de l'enfanl qui vient da

nattre; c'esl is tagetse même; aile n’a pa* 
même le défaut de la coquetterie, si natureU* 
chez les filletlea de cet è^e, eurtoat qnand 
ellee aoni jolies comme mam'salle Eugéni* 
qui est une mervelle de beauté. Je ne orcda 
p-tt au'U puitae y avoir une Jeune fllle plua 
rang», plat laborieuse, plua économe; alla 
est polie, gracleute, alTable, aimante,*! d'una 
douceur .. c'eat l'ange de la bonté et du dé
vouement,

igitlrat Jeta un regard tur le cwmte, 
qui avait écouté la coneierge a\*ec uue tttis* 
faction vie bie.

— Me voili parfaitement édifié »ur mar 
Lureau et aa âlle, reprit lt ooubM '

ta re de police. J*ai mainlABaiit autre cho«* 
& vous demaader. Vous veaes da me parUr 
de la délratae danaiaquelU ae aont trouvè*a 
la mère el U ftlU. veaillas doae me d'ire coia- 

eot e)l*s ea aonlaortiM?
>OnMt venu ileur aide.
— Oui?
— l'n Jeune homme Irés comme U faut.

-  Ültoa-Ie.

bnui BlUHUKAJRi»


